
 

 

 

                                  

 

« AVEC UN CŒUR DE PERE » 
C’est ainsi que Joseph a aimé Jésus, 

qui est appelé dans les quatre Évangiles « le fils de Joseph ». 
 

 
 Ce sont les premiers mots de la lettre apostolique PATRIS CORDE, que le pape 

François a rédigée pour le 150ème anniversaire de la proclamation de saint Joseph comme 

Patron de l’Église universelle par le pape Pie IX. A cette occasion il a voulu qu’une année 

entière (8 décembre 2020/2021) soit « dédiée à saint Joseph », afin de méditer sur sa 

paternité envers nos familles et la famille de l’Église. 

Le pape François invite chaque fidèle et toute communauté chrétienne à tourner son 

regard vers celui qui a veillé sur Jésus, qui l’a aimé, éduqué, protégé, « l’introduisant », 

avec Marie sa mère, dans la réalisation de l’œuvre de miséricorde de Dieu le Père. Jésus 

a fortifié chaque jour, à l’exemple de saint Joseph, sa propre vie de foi en accomplissant 

la volonté de Dieu. Il s’est appliqué, par la prière et les bonnes œuvres, avec l’aide de 

saint Joseph, pour recevoir réconfort et soulagement dans les tribulations. 

Joseph est, pour Jésus, un « père aimé » : père dans la tendresse, dans l’obéissance, 

dans l’accueil ; un père au courage créatif ; un père travailleur et un père dans l’ombre. 

Joseph est par-dessus tout un père qui » prend avec lui » (cf. Matthieu 1-20) : c’est à dire 

qu’il » prend soin » des personnes que Dieu lui a confiées « en songe ».  

Saint Joseph a été défini comme « l’homme des songes » : l’homme juste et obéissant 

qui accueille la volonté de Dieu, qui accueille le « songe de Dieu ». C’est le songe réalisé 

dans l’incarnation du Fils : Jésus, né de Marie et confié aux soins de Joseph. 

C’est en « songe » que Dieu révèle à Joseph ce qu’il est bon et juste d’accomplir. Et 

Joseph répond toujours dans l’obéissance et promptement : même quand il lui est 

demandé de fuir afin d’échapper à la menace d’Hérode. Aussitôt Joseph « se leva, en 

pleine nuit, il prit l’enfant et sa mère, et se réfugia en Égypte » (Matthieu 2-14).  

La « nuit » n’est pas seulement une indication chronologique sur les circonstances 

et sur la fuite dans la précipitation. Elle souligne plutôt l’obéissance prompte de Joseph, 

avec toute la profondeur symbolique de la « nuit » dans les textes bibliques. Joseph est 

le père qui non seulement veille sur l’enfant quand il « fait jour », c’est à dire quand tout 

est facile, beau, lumineux. Il prend avec lui Jésus « dans la nuit », quand les difficultés  

 



 

 

 

 

 

 

 

semblent dominer, quand les ténèbres du doute, du piège ou de la terreur se font plus 

épaisses. 

Magdalena disait que saint Joseph était un homme de foi, mis à rude épreuve, et 

« d’une obéissance aveugle », qui a toujours su accueillir la volonté de Dieu. 

Magdalena faisait appel à saint Joseph non seulement dans les heures heureuses, en 

le prenant comme témoin privilégié de ses promesses et de ses consécrations mais aussi 

dans les heures sombres, dans tant de « nuits obscures » qui menaceront sa propre vie 

et l’Œuvre si totalement nouvelle, que le Seigneur lui inspirait. 

Demandons à saint Joseph la faculté de rêver : car, quand nous rêvons de grandes 

et belles choses, nous nous approchons du rêve de Dieu. Il rêve sur nous des choses 

merveilleuses ! 

Demandons-lui de nous « prendre avec lui », c’est à dire de nous protéger, nous 

famille humaine menacée par la « nuit » de la guerre, de l’injustice, de la maladie. 

Demandons-lui de nous « prendre avec lui », c’est à dire de nous protéger, nous les 

familles dans le besoin d’aide, de travail, de sécurité, d’espérance, de paix. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 

 
O bienheureux Joseph,  
montre-toi aussi 
 un père pour nous,  
et conduis-nous  
sur le chemin de la vie. 
 
Obtiens-nous grâce,  
miséricorde et courage, 
et défends-nous  
de tout mal. 
 

Prends-soin de nous 
 qui nous confions à 
ton 
 « cœur de Père » 
 

  Amen 
 

Amen. 


